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RI~SUMI~ 

56 e n f a n t s  p r 6 s e n t a n t  des tests eu tan6s  tr~s v i v e m e n t  
pos i t i f s  p o u r  n n  ex t r a i t  de s q u a m e s  h u m a i n e s  on t  6t6 
6tudi6s. I t  s ' ag i t  de  42 ga rqons  et 14 fi l les d o n t  r~tge 
est  s u p 6 r i e u r  ~ 5 a n s  d a n s  47  eas. U n  a s t h m e  isol6 n ' a  
6t6 r e t r ouv6  q n e  clans 15 obse rva t i ons  a lors  q u ' u n e  at- 
t e in te  des voies r e sp i r a t o i r e s  s u p 6 r i e u r e s  ( co ryza  e t / o u  
t o u x  s p a s m o d i q n e )  exis ta l t  ehez 36 e n f a n t s .  U n  eez6ma 
n ' e s t  r e t r onv6  q u e  d a n s  21 eas ( 1 0  an t6e6dents  d 'ee- 
z6ma,  11 eez6mas  p e r s i s t a n t s ) .  Les tests de p r o v o c a t i o n  
son t  h a h i t u e l l e m e n t  n6ga t i f s  p a r  tests  b r o n c h o m o t e u r s  
(1  s u r  10 p o s i t i f )  rea ls  p l u s  f r 6 q u e m m e n t  p o s i t i f s  p a r  
vole nasa l e  avee r h i n o m a n o m 6 t r i e  (6 sur 9).  L'l~ypo- 
sens ib i l i sa t ion  sp6e i f i que  n ' a  6t6 e n t r e p r l s e  qu 'apr&s  
6ehee d ' a u t r e s  t h 6 r a p e u t i q u e s  et avee des r6su l ta t s  sa- 
t i s fa i san ts  ehez 7 e n f a n t s  s u r  13 trait6s .  

SUMMARY 

Does art allergy to human  squamas exist in children ? Obser- 
vations ]rom 56 cases. - -  Fifty-six children with highly posi- 
tive skin tests for human squama extracts were studied. The 
group consisted of 42 boys and 14 girls, who were older than 
5 years in 47 eases. Isolated asthma was shown in only 15 
observations, where as an upper respiratory tract affection 
(coryza and/or spasmodic cough) was shown in 36 children. 
Eczema was found in only 21 cases (10 with a history of 
eczema and l l  with persistant eczema). The induction tests 
are usually negative for the bronchomotor tests (1/10 positive) 
but frequently positive by the nasal pathway with rhino- 
manometry (6/9). Specific hyposensitization was tried only 
after other treatments failed. We obtained satisfactory results 
in 7 of the 13 children treated. 

D~s 1926 Storm Van Leeuwen signale la frd- 
quence chez des sujets allergiques de tests cutands 
positifs pour  des extraits de squames humaines  
(SH) [ 1 3 ] .  Depuis lors plusieurs travaux nderlan- 
dais des dquipes de Voorhorst [15,  16] et de Ber- 
rens et coil. [ 2 ]  ont prdcisd l 'existence d ' un  aller- 
gbne prdsent dans les squames humaines  mais pas 
au niveau des cheveux. Une sensibilisation aux SH 
serait plus souvent rencontrde chez les sujets prd- 
sentant h la fois un  asthme et une  atteinte des 
voles respiratoires supdrieures, et tout particuli~re- 
ment  chez les jeunes apprentis coiffeurs. 

En France, Hdnocq a signal d l 'existence de tests 
cutan6s positifs pour  les SH chez des asthmatiques 
alors que les tests bronch0moteurs  de provocation 
paraissaient n6gatifs [ 5 ] .  
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Nous-m~mes avions en 1979 prdsentd une en- 
qu~te prdliminaire p o r t a n t  sur 248 enfants asthma- 
tiques testds : 19 avaient manifestd une rdponse 
nettement positive. Ceci dtait tout partieuli~rement 
not6 dans le groupe des sujets porteurs d 'une  at- 
teinte des voles respiratoires supdrieures [ 8 ] .  

21 nous a paru  intdressant de rapporter mainte.  
nant  l 'dtude de 56 observations d 'enfants  oh une 
telle hypersensibilit6 a dtd relevde, 

MATERIEL ET METHODES 

Sur plus de 2 000 enfants test6s dans diff6rentes 
consultations d'aUergie nous avons rerenu 56 obser- 
vations oh le test cutan6 6talt trSs vivement posi- 
tif. 

TESTS CUTAN~S 

Une injection int radermique de 0,05 ml est faite 
au niveau de la peau du dos avec l 'extrait  de squa- 
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rues humaines de l 'Institut Pasteur h la dilution 
1/10 000. Une injection t6moin cst r6alis6e avec 
0,05 ml d'histamine h 1/10 000. La lecture imm6- 
diate est ~ffectu~e 15 minutes apr~s l'injection ; 
l'6valuation se fair comme il est habituel en 
France [3]  : 

- -  eed~me de 5 h 7 mm de diam~tre : -4-, 
- -  entre 7 et 10 mm : + + ,  
- -  entr~ 10 et 15 mm : + - 4 - + ,  
- -  au-delh de 15 mm : + + + + .  

N'ont dt6 retenus ici quc les enfants pour qui la 
rdponse dtait au moins dgale h + + + .  La batterie 
courante d'autres allerg~nes a 6t6 utilisde parall~- 
lement : poussi~re de maison, Dermatophagoides 
Pteronyssirms, phan~res animaux, pollens, moisissu- 
res. 

EXAMENS PARACLINIQUES DIVERS 

A la numdration formule sanguine nous avons 
retenu F6osinophilie comme : 

- -  normale h moins de 400/ram 3, 
moddrdment dlevde de 400 h 1 000/ram 3, 

- -  tr~s 61ev6e h plus de I 000/ram ~. 

Pour la radiographie de sinus maxillaires nous 
avons sdpard : 

- -  les elich6s normaux, 
- - l e s  dpaississements muqueux simples, 
- -  les aspects divers de sinusite (opacitds totales 

on inhomog~nes). 

DOSAGE D'IgE SPECIFIQUES 
Dans un certain nombre de cas un dosage d ' IgE 

sp6cifiques des SH a 6t6 r6alis6 par BAST vis-h-vis 
du m6me allcrg~ne que celui employd pour les tests 
cutan6s (laboratoire d'immunologie et de biologic 
parasitaire des UER de m6decine ct de l'institut 
Pasteur d'e Lille, pr A. Capron). 

L'extrait de SH a 6t6 coupl6 comme il est classi- 
que h des disqucs de cellulose par du bromure de 
cyanog~ne. On a consid6r6 la recherche comme mo- 
ddrdment positive si l 'on retrouvait unc radioacti- 
vit6 sup6rieure de plus de 20 p. cent h la quantit6 
de radioactivit6 maxima fix6e par 95 p. cent des 
suj'ets t6moins. La recherche a 6t6 retenue comme 
trbs positive si cette fixation 6tait supdrieure de plus 
de 50 p. cent h celle de la limite supdrieure des 
t6moins. 

TESTS DE PROVOCATION 

Ils ont 6t6 r6alis6s selon des protocoles d6jh pu- 
bli6s soit par tests bronchomoteurs apr~s a6rosols 
minutds et apprdciation du VEMS [9]  soit par 
rhino-manomdtrie antdrieure passive [10] ,  avec le 
m6me extrait que pour les tests eutan6s. 

HYPOSENSIBILISATION 

Chez plusi~urs enfants une hyposensihilisation 
sp6cifique a 6t6 instaur6e utilisant un m61ange 

extemporan6 d'allerg~ne h doses croissantes et 
d'hydroxyde d'alumine h la dose de 0,20 ml selon 
la technique de Guibert et coll. [6 ] .  Le m6me extrait 
a 6t6 employ6 pour le traitement et pour le diag- 
nostic. 

On a commenc6 par la dilution h 1/1 000 000 
ou 1/100 000 ; la dose maximale atteinte est g6- 
ndralement 0,5 ml h 1/10 000 que l'on a espac~e 
progressivem,ent en un an h une injection toutes les 
six semaincs. Cette dose est ensuite maintenue du- 
rant deux ans environ. 

RESU'LTATS 

SEXE ET AGE 

On retrouve 42 garcons et 14 fillcs. 

Les tranches d'~ge sont les suivantes : 

- -  0 ~ 5 ans, 9 enfants, 
- -  5 h 10 ans, 24 'enfants, 
- -  10 h 16 ans, 23 enfants. 

ANTI~CI~DENTS FAMILIAUX 

La recherche d'ant6c6dents aUergiques familiaux 
dventuels nous a permis de prdciser la prdsence 
d'antdcddents allergiques familiaux dans 31 cas sur 
47 oh ceci a 6t6 recherch6. 

TABLEAUX CLINIQUES 

Nous avons relev6 les groupements suivants : 

- -  asthme isol6 : 15 cas, 
- - a s t h m e  plus atteinte des voles respiratoires 

supdrieures (coryza et/ou toux spasmodique) : 31 
cas, 

- -  voies supdrleures seules : 4 cas, 
- - d e r m a t o s e  isol6e (eedbme de Quincke - urti- 

caire) : 5 cas. 

D'autre part, un ecz6ma a 6t6 signal6 dans 21 
cas soit comme ant6cddent (10 cas) soit persistant 
encore au moment de l'exploration (11 observa- 
tions). 

AUTRES ALLERGENES ASSOCII~S 

Pour la poussibre de maison (PM) et Dermato- 
phago'ides Pteronyssinus (Pter.) nous avons r~levd : 

- -  25 fois une association PM + + + et~Pter. 
+ + + ,  

- -  18 lois une association PM + + +  et 
Pter. - - ,  

- -  11 fois une association PM - -  et Pter. - - ,  
- -  2 lois des tests douteux pour PM et Pter. 

Parmi les 11 enfants n 'ayant pas r6pondu h pous. 
sibre de maison et Pteronyssinus, 5 n'avaient comme 
seul test positif que les SH. 

Une pollinose aux gramin6es est associ6e dans 
16 cas. 
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Une sensibilisation concomitante ~ d 'autres pha- 
nbres an imaux est eonstat6e dans 21 eas. 

Un'e positivitd des tests pour diverses moisissures 
a dtd relevde ch~z 6 enfants.  

NUMERATION ET FORMULE SANGUINE 

L'dosinophilie a 6t6 : 

- - n o r m a l e  : 12 c a s ,  
- -  moddrdment  61evge : 24 cas, 
- - t r ~ s  dlev6e : 14 cas, 
- -  non relsv6e : 6 cas. 

I{ADIOGRAPHIE DE SINUS 

Les clich6s de sinus maxillaires rgalis6s chez 37 
enfants ont donn6 un  aspect : 

- -  d'dpaississement simple de la muqueuse  : 7 
cas ,  

- -  de sinusite vari6e : 13 cas, 
- -  normal  : 17 cas. 

EVALUATION DES IgE TOTALES 

Nous avons remarqud des IgE en R I S T  (sur 44 
enfants) : 

- -  moins de 400 U I / m l  : 10 cas, 
- -  de 400 h 1 000 U I / m l  : 9 cas, 

plus de 1 000 U I / n d  : 25 eas. 

IgE SPI~CIFIQUES 

La recherche d ' I g E  spdcifiques de l 'extrait  de 
squames humaines  a gt6 effectuge chez 22 enfants : 

- -  rdponse ndgative : 17 cas, 
- -  moddrdment  positive (20-50 % )  : 3 cas, 
- -  nettement  positive ( >  50 ~ )  : 2 cas. 

Ch'ez 100 enfants dont les tests cutands 6taient 
ndgatifs pour  ] 'extrait  de SH la recherche d ' I gE  
spdcifiques correspondantes est rest6e ndgative dans 
t o u s l e s  cas. 

TEST DE PROVOCATION 

Dans 16 observations un  test d'e provocation res- 
piratoire a pu 6tre rdalis6 : le test bronchomoteur  
a donnd sur 10 explorations un seul test positif, 3 
douteux et 6 ndgatifs. En  revanche, la rhinomano-  
mgtrie pratiquge chez 9 malades a donng 6 tests 
positifs, un  douteux et 2 n6gatifs. Trois enfants 
sur 16 ont fait l 'objet  de tests de provocation par  
les deux techniques : dans les trois cas le test hron- 
chomoteur  dtait ndgatif et la rhinomanomdtr ie  po- 
sitive. 

HYPOSENSIBILISATION SPECIFIQUE 

Sur los 56 enfants nous n 'avons jug6 souhaitable 
d ' instaurer  une hyposensibilisation vis-h-vis des 
squames humaines  que dans 13 cas. Pour  7 en- 
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rants cette hyposensibilisation n'dtait  faite que vis- 
h-vis des seules SH, pour  les 6 autres en associa- 
tion h u n  autre allergbne (poussi~re de maison et 
D. Pteronyssinus).  Les rgsultats ont dtd : 

- -  trgs loons : 4 cas, 
- -  boris : 3 cas, 
- -  m6diocres ou nuls : 3 cas, 
- -  non revus : 3 eas. 

DISCUSSION 

LA RI~ALITI~ DE L'ALLERGENE SQUAMES HUMAINES 

Si Storm Van Leeuwen et coll. [ 1 3 ]  ont signald 
les premiers la frdquence de tests cutands positifs 
h des extraits de SH chez les allergiques, c'est Si- 
mon [ 1 2 ]  qui a pr6cis6 par l '6preuve de Prausnitz- 
Kiistner qu ' i l  s'agissait bien d 'une  allergic rgagini- 
que, qu ' i l  n ' y  avait pas d'allergie croisde avcc la 
poussi~re de maison et les autres phanbres animaux 
et que ces tests dtaient surtout  rencontrds chez los 
ecz6mateux. 

Voorhost [15,  16] mentionne une certaine fr6- 
quence de positivit6 chez les asthmatiques prdsen- 
tant  un  coryza spasmodique. Cinq des sujets dtu- 
dids par lui sont des apprentis coiffeurs ct pourtant  
Voorhorst pense q u ' u n  seul moti f  allergdnique prin- 
cipal existe, qu ' i l  est pr6sent dans les squames mais 
pas dans les cheveux. I1 'estime par  ailleurs que 
les extraits de poussibre de maison standard ren- 
fermeraient  4 p. cent de SH. Berrens et coll. [ 2 ] ,  
Versie et coll. [ 1 4 ] ,  Brighton et Topping [ 4 ]  ont 
de mgme insistd sur la prdsence de SH dans Failer- 
ggne poussigre de maison. 

TABLEAUX CLINIQUES TROUVES 

Parmi  nos 56 enfants il y a 42 garcons ce qui 
correspond h l 'habituelle pr6dominance masculine 
de 1'allergic respiratoire p6diatriquc. I1 y a peu de 
jeunes enfants pujsque 9 seulement sur 56 ont 
moins de 5 ans. 

Pa rmi  les tableaux cliniques constat6s nous avons 
6t6 frappds comme dans l 'enqu6te initiale par 
/ 'existence d 'une  atteinte des voies respiratoires su- 
pdrieures dans 36 cas au total. Che 4 enfants une 
toux spasmodique existait mgm'e de fagon isolde 
sans asthme. L ' u n  des enfants a vu sa premibre 
crise d 'as thme survenir  chez le coiffeur. 

L'association h u n  ecz6ma antdrieur ou actuel 
est loin d 'etre la rbgle puisqu'elle n 'a  dtd constatde 
que dans 21 cas. 

TESTS DE PROVOCATION 

Nous avons dr6 frapp6s par  la discordance entre : 

- -  des tests f rdquemment  positifs au niveau na- 
sal : en rhinomanomdtr ie  sur 9 enfants explords 
6 r6ponses net tement  positives et un'e mod&6ment  
positive : 
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des tests bronchomoteurs en r~gle ndgatifs : 
une seule positivit6 sur 10 enfants 6tudi6s. 

Voorhorst avait not6 sur cinq sujets oh une telle 
provocation nasale avait dt6 effectu6e, deux tests 
positifs, un douteux et deux ndgatifs. Garcelon et 
coll. [5]  ont 6tudi6 de m~me 10 adultes prdsen- 
tant un asthme (dont 5 avec un ecz6ma associ6) 
oh un test positif existait pour poussi~re 6e mai- 
son et SH. Les tests bronchomoteurs ne donnai,ent 
avee l'es SH qu'une seule rdponse moddrdment po- 
sitive alors quc pour l 'extrait de poussi~re de real- 
son la positivitd se retrouvait 9 fois sur 10. 

Clinique et tests de provocation indiquent donc 
que c'est bien au niveau des voles adriennes supd- 
rieures que l 'on peut s'attendre h voir les SH jouer 
un r61e. 

SENSIBILISATIONS AS SOCII~ES 

Chez 5 enfants (4 garcons et un~ lille, d'e 7 
14 ans) les SH reprdsentaient le soul test cutand 
positif alors qu'il s'agissait d'authentiques alIergi- 
ques. Les IgE totales 6talent supdrieures h 1 000 UI 
dans trois cas off elles ont 6t6 recherchdes. Deux 
enfants prdsentaient un coryza spasmodique isol6, 
deux ne manifest~rent qu'un asthme isol6 et le cin- 
quinine des 6pisodes r6cidivants d',oed~me de Quincke 
au niveau de la face. Deux enfants sur les cinq ont 
re,u,  apr~s 6chec d'autres traitements, une hypo- 
sensibilisation spdcifique isolde pour les SH avec 
des rdsultats excellents. 

La sensibilisation concomitante h d'autres uha. 
nbres animaux est frdquente (21 cas). S'agit-il d 'un 
allerg~ne commun ou d'une sensibilisation asso. 
tide ? 

La fr6quence d'une pollinose eonjointe pour les 
gramindes (16 cas) nous parait assez particuli~re. 
Y a-t-il au cours de la p6riode de pollinisation une 
fragilisation accrue de la muqueuse des voles respi- 
ratoires sup6rieures ? 

Tr~s particuli~re a 6t6 1'association, chez 18 on. 
rants sur 56, de tests cutands positifs pour la pous- 
si~re de maison e t  n6gatifs pour Pteronyssinus. 
Nous avons d6jh mentionn6 cette association, pen 
fr6quente chez les enfants allergiques (5 p. cent 
des cas environ) mais oh une sensibilisation asso. 
ei6e vis-h-vis des phan~res animaux ou des moisis- 
sures atmosphdriques est courante [ 11 ]. 

AUTI~ES EXAMENS PARACLINIQUES 

Les autres examens nous retiendront peu : l'6osi- 
nophilie sanguine est habituellement 61ev6e (38 sur 
50). Un aspect vari6 de sinusite maxillaire est 
constatd frdquemment 6gal~ment : 17 cas sur 37 

explorations. Les IgE totales sont de m6me 61evdes 
dans 34 eas sur 44. 

La recherche d'IgE spdcifiques vis-h-vis des SH 
a 6t6 peu frdquemm,ent positive (5 cas sur 22). 
Les SH reprdsentent un m61ange allerg6nique non 
purifid contenant un nombre d'allerg~nes non dd- 
fini. L'on ne peut v&ifier que l'allergbne est rdel- 
lement coupld sur los disques. Le probl~me est pa- 
rallble h ce qui est constat6 pour d'autres allergb- 
nes complexes tels que poussibre de maison et moi- 
sissures atmosphdriques. Toutefois le fait d'avoir 
ndanmoins trouvd un certain nombre de rdponses 
positives chez les sujets 6tudi6s et aucune ehez los 
t6moins montre qu'au moins un motif allerg6ni- 
que a 6t6 fix6. Quantitativement il est probable que 
l'allergbne coupld est fixd en quantitd insuffisante 
et que le scull de sensibilitd est insuffisant. R6- 
cerement Berrens et coll. [1]  ont pu mettre en 
6vidence des IgE spdcifiques des SH chez une sdrie 
d'ecz6mateux. 

Une dtude ult&ieure devrait comporter, &ant 
donnd cette ddfaillance du laboratoire, une explo- 
ration par l'dprewce de Prausnitz-Kiistner comme 
dans le travail de Simon [12] .  

THERAPEUTIQUE 

Dans la plupart des cas les SH ne reprdsentaient 
qu'une sensibilisation associde h d'autres allerg~- 
nes. Aussi une hyposensibilisation sp6cifique vis-h- 
vis des SH n'a-t-elle 6t6 instaur6e que dans 13 cas 
apr~s 6chec des mesures ant6rieures et vis-h-vis de 
ce seul allerg~ne dans 7 cas. 

I1 n'y a eu aucune difficult6 pratique pour at- 
teindre la dose de 0,5 ml de la concentration h 
1/10 000. Sur 10 enfants chez lesquels le recul est 
supdrieur h un an, 7 rdsultats excellents sont n6an- 
moins relev6s, avee suppression de tout autre trai- 
rement. 

CONCLUSIONS 

Les squames humaines sont un allerg~ne peu 
souvent en cause en allergologie p6diatrique. Nous 
avons pu ndanmoins recueillir en qu~lques ann6es 
56 observations comportant une sensibilisation tr~s 
nette vis-h-vis de cot allerg~ne. Pour 5 enfants c'dtait 
m~me la seule sensibilisation reconnue. 

Nous avons notd la grande fr6quence des attein. 
tes des voles respiratoires sup&ieures (toux et coryza 
spasmodique). Les tests de provocation nasale par 
rhinomanom6trie sont fr$quemment positifs ce qui 
eontraste avec la ndgativit6 habituelle des tests 
bronchomoteurs. L'hyposensibilisation a donn6 des 
rdsultats encourageants dans quelques cas. 
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